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Il est temps que les diplomaties occidentales 
s'occupent à nouveau activement de la question 
de Wilno et que le problème lithuanien fasse 
dans la presse française l'objet d'études appro­
fondies. L'affaire de Wilno dépasse lo cadre d'un 
différend entre la Pologne et la Lithuanie de 
Ko'wno ; elle met, en ciTct, à l'ordre du jour la 
politique de rAlleniagne, clierchant à obtenir 
par tous les moyens l'utilisation du couloir qui 
lui donnerait toutes facilités pour unir ses forces 
offensives à celles de la Russie des Soviets. 

Il suffît de consulter une carte de la région 
baltique pour se rendre compte de l'intérêt eu­
ropéen du problème de Wilno et de l'immense 
dang-er qu'une solution non équitable ferait 
courir à la paix dans l'Europe Orientale et, par 
suite, sur tout le continent. Lo litige polono-
lithuanien offre donc le caractère, non pas seu­
lement d'un conilit localisé entre deux Etats, 
mais également celui d'une lutte entre ceux qui 
veulent l'union militaire et territoriale entre 
l'Allemagne et la Moscovie et ceux qui s'effor­
cent d'en empêcher la réalisation. 11 s'agit ac­
tuellement d'un drame entre les ennemis du 
relèvement économique de l'Europe et les amis 
de la paix. 

Il ne faut pas porter un jugement sur la 
Lithuanie d'après les sentiments et les disposi­
tions des dirigeants de Kowno. Les esprits clair­
voyants de la nation lithuanienne reconnaissent 
volontiers que l'indépendance de ce pays ne 
pourrait, en cas de conflagration, être menacée 
que par les mêmes ennemis qui, sous l'influence 
pangermaniste, poursuivent l'idée de profiter 
de la première occasion pour déclencher un 
nouveau cataclysme mondial. Ceux qui ne sont 
pas inféodés au Deatschtum ont depuis long­
temps compris que, dans ces conditions et en 
raison do la situation précaire de leur nationa­
lité, l'intérêt de l'Etat lithuanien lui comman­
derait d'associer' ses destinées à celles de la Po­
logne. Dans ie cadre dune fédération, la Po-
loo'ne et la Lithuanie pratiqueraient une poli­
tique extérieure commune, tout en maintenant, 
par application du principe du droit des peu­
ples, ime organisation intérieure séparée, mais 
du moins en harmonie iwcc les intérêts sociaux 
et économiques des deux pays. Malheureusement 
le gouvernement de Kowno a refusé jusqu'ici 
de reconnaître la logique d'une telle politique 
d'entente qui, seule, consoliderait la barrière 
indispensable de la mer Baltique à la mer Noire, 
pour enrayer la poussée allemande vers l'Est, 
le fameux Draïui nach Osten, et pour empêcher 
le Beich d'attirer la Russie dans les sphères de 
ses influences et de sa politique. 

Il est incontestable qu'une pareille collabo­
ration entre les gouvernements de Kowno et de 
Varsovie aurait déjà amélioré les rapports entre 
la Lithuanie et la Pologne. Celle-ci a donné 
d'ailleurs de multiples preuves de son désir de 
vivre en bonne intelligence avec sa voisine et la 
retraite volontaire du général Zeligowski avant 
les élections h la Diète de Wilno, le 8 janvier 
prochain, donne une preuve de plus des senti­
ments de la Pologne. L'Allemagne seule a cher­

ché à démontrer le contraire, soit en attisant 
le conilit de Wilno', soit en exerçant une pres­
sion plus forte sur les fonctionnaires à sa solde 
installés par elle en Lithuanie pendant la grande 
guerre, soit en accréditant, après la victoire 
libératrice des armées de Pilsudski sur les bol­
cheviks, la légende d'une Pologne impérialiste 
et avide de conquêtes. 

Nos alliés polonais ont le plu* vif désir d'en­
tretenir avec leurs voisins de Lilhuanie les 
excellents rapjjorls politiques et économiques 
qu'ils ont avec la Roumanie, la Tchécoslovaquie 
et d'autres Etats. Ils sont tout disposés à faire 
montre d'un grand esprit de conciliation, mais 
sous la réserve que ces sentiments de modéra­
tion soient subordonnés à un règlement de la 
question de Wilno conforme au désir formel des 
habitants de cette ville et de sa région. Le gou­
vernement de Kowno semble avoir oublié ce 
que les élections du mois prochain lui rappelle­
ront. Si la Lithuanie a échappé, au moyen âge, 
à la germanisation des Chevaliers teutoniques 
et si les tentatives de russification des âmes et 
des terres lithuaniennes ont échoué, elle en est 
redevable à la Pologne et rien qu'à elle. Ces 
dures vérités historiques, les chancelleries d'Oc­
cident feraient bien de les ra])peler au gouver­
nement de Kowno' qui devrait coniprendre, en 
même temps, que, sans la victoire interalliée, 
l'indépendance politique de la Lithuanie ap­
partiendrait encore au domaine' des rêves. Celte 
allusion au passé serait peut-être le plus sûr 
moyen de garantir l 'honneur national lithua­
nien et de mettre la Lithuanie en garde contre 
les gens de Berlin et de Moscou qui veulent 
l'absorber. 

Maurice TOUSSAINT. 

Anniversaire solennel 
de l'insurrection nationale 

contre les Russes de 1830 
A BRUAY-LES-MINES 

L'anniversaire de l'insurrection contre la Rus­
sie de i83o, qui a eu lieu à Bruay-lcs-Mines, di­
manche 27 novembre 1991, s'est fêlé avec une 
grande solennité. C]'â(̂ c à l'assislancc d'un nom­
breux public français, ;;ràcc au concours d'ar­
tistes et amateurs français prête au concert, et 
à l'empressement de l'aide qu'apporta la Com­
pagnie de Bruay, la solennité du dimanche se 
tourna en une grande manifcslalion franco-
polonaise. 

La fête commença à 11 heures du malin, par 
ime messe solennelle, célébrée à l'église du pays, 
oij, en plus de la colonie et des sociétés polo­
naises, prirent part un très nombreux public 
français, ainsi que difféi'ontes sociétés françai­
ses de la localité (Société de Gymnastique, So­
ciété de Préparation Militaire, Boys-Scouts et 
Société des Chanteurs). Après la messe, il y eut 
une procession solennelle à laquelle prirent ])art 
tous les participants. Précédée de l'orchestre de 
la Compagnie, la manifestation passa par toute 
la ville de Bruav. 

L'anniversaire fut ensuite fêté à partir de 
S heures de l'après-midi, dans la grande salle 
du Cercle, généreusement offerte par la Compa­
gnie. M. Monbailly, président de tous les cercles 
militaires, chevalier de la Légion d'Honneur 
et décoré de la Croix de Guerre, a prononcé un 
discours que nous avons été heureux de relater 
dans notre dernier numéro de Pokuiia du 3 dé­
cembre. 

Ensuite, M. Dabrowski, président de la colo­
nie polonaise et du Comité de la fête solennelle, 
prit la parole. L'orateur a très justement exposé 
que ce jour restera mémorable à jamais, en 
donnant, une fois de plus, la preuve de cette 
union entre nos deux nations, qui, toujours, 
ont été étroitement liées et resteront liées à 
l'avenir i)ar cette niêmc idée dî  liberté, égalité, 
fraternité. M. Dabrowski a élé chalcin'cusement 
applaudi. 

Après une courte allocution du Président du 
Comité exécutoire, M. Salabzinski, passa la par­
tie du concert avec le concours du chœur polo­
nais Wanda. Ont été écoutés avec beaucoup d'in­
térêt les artistes français : MM. Martin, Dussau-
choy, excellents barytons ; Quoirez (flûte) ; Ma­
réchal, excellent violoniste, et les 1res sympa­
thiques voix de bons ténors de MM. Bcauvois et 
Souillard en particulier. 

A la stiite de cette fête solennelle, il y eut 
aussi un moment très émouvant, où le vétéran 
de 1870, M. Sulfourt, rappela aux assistants que 
le chant polonais la Varsovictuic (Warszawian-
ka) était d'un auteur français. Il entonna la 
jolie chanson avec un inexprimable ardent en­
thousiasme. 

Qu'il nous soit donc permis d'adresser tous 
nos remerciements très clialcnreux d'abord à 
la Compagnie, prêtant généreusement sa ma­
gnifique salle de Cercle, ensuite aux cxcellenis 
artistes français, sans omettre M. Boursier, pré­
sident du chœur de la Lyre Ouvrière ; à MM. 
Dabrowski, organisateur de la fête entière ; M. 
Urban, Urbairiak, Salabzinski, de leur aide proé­
minente à la solennité de cette fêle. 

La solennité de ce ilimanche, ajoutons-le en­
core une fois, doit être un témoignage d'exem­
ple, à nos ouvriers émigrants, du travail à l'as­
piration du réel rapprochement et de la conti­
nuation de l'amitié franco-])olonaise. 

B. Bn;i,SKi. 

L*insurrection polonaise de 1830 
et l'opinion française 

\T,T,oi:rri(iN DK M. P A I L KI.KCZKOWSKI 

A 1,V .MANH'ESTATION 

ORGANISÉE LE 1 DÉCEMBBE I 9 2 I 

A LA SALLE BE LA S O C I É T É DE GÉOGBAPniE 

i'\u i.Es Soiviir.s POLONAIS nr: PARIS. 

Si les orgaaisalcnrs de la manifestation ]ia-
trioliquc (l'aujouT-irhui ont \oulu ([ne (pielqu un 
prît la itai'olc en français, ce n'ist |ias y)ar sim-
l)lc sentiment de courtoisie envers la partie 
française de l'assistance. Ils tenaient à souligner 
la coTninunanlé d'idées et île souvenirs qui unit 
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dans cet anniversaire les cœurs français et polo­
nais. 

A toutes (os grandes dates de son histoire, à 
toutes les étapes de sa lutte héroïque pour l'in­
dépendance, la Pologne a toujours vu se ran­
ger à ses côtés tout ce que la France comptait 
de noble et de généreux. 

i83o est particulièrement riche en souvenirs 
communs. C'est une date qui compte aussi bien 
dans les annales de la France, que dans celles 
de la Pologne. 

Le frémissement triomphal du drapeau tri­
colore faisant, en juillet i83o, son apparition 
sur le consulat de France à Varsovie, avait fait 
tressaillir d'allégresse et d'espoir les cœurs po­
lonais. 

Le travail persévérant que, dans le mystère 
de leurs réunions de conspirateurs, poursui­
vaient infatigal)lement depuis des années les 
grands patriotes polonais : Lukasinski, Wy-
socki, Zaliwski, Nieniojewski, Krzyzanowski et 
tant d'autres avait porté ses fruits. 

La fleur de la jeunesse polonaise et tous ceux 
qui ne s'étaient pas laissé gagner aux apparences 
trompeuses d'un simulacre d'Etat polonais, sous 
le sceptre des tsars, brûlaient d'impatience de 
tirer l'épée du fourreau et de chasser de Var­
sovie la garde prétorienne de Constantin. 

Le tsar Nicolas était au courant, par ses 
espions, de l'état d'esprit qui régnait en Po­
logne. Il savait que la révolution de juillet était 
une étincelle qui menaçait de mettre le feu aux 
poudres accumulées sur les bords de la Vistule. 
Il décida d'étouffer le foyer de la révolution à sa 
source même et d'envahir la France. L'armée 
polonaise reçut l'ordre d'être prête à marcher 
en avant-garde contre la France républicaine. 

Mais Nicolas F ' ne connaissait pas les Polo­
nais. Ce fut contre lui que se retournèrent ces 
préparatifs guerriers. 

On m'accusera peut-être de trop d'audace si 
j'affirme ici, à la lumière des témoignages de 
l'histoire, que la révolution qui éclata le ag no­
vembre i83o à Varsovie sauva la France d'une 
nouvelle invasion des forces combinées des trois 
autocrates qui, sous le nom de Sainte-Alliance, 
se prétendaient les défenseurs des droits sacrés 
de la légitimité. Mais j 'a i pour moi un témoi­
gnage irréfutable. Le i5 janvier i83 i , un mois 
et demi après les premiers coups de feu tirés 
par les Polonais, le général de Lafayette pro­
nonçait, à la Chambre des Députés, les paroles 
suivantes : 

« Messieurs 1 la guerre était préparée contre 
nous ; la Pologne devait former l'avant-garde ; 
l'avant-garde s'est retournée contre le corps de 
bataille, et l'on s'étonnerait que cette avant-
garde excitât tous nos vœux, toute notre recon­
naissance, toute notre sympathie. » 

Ces paroles furent suivies, le 27 janvier i83i , 
d'une déclaration officielle du comte Sébastiani, 
ministre des Affaires étrangères, qui, du haut 
de la tribune de la Chambre, n'hésitait pas d'af­
firmer que « le peuple polonais, seul entre tous, 
par une exception unique et dont l'histoire lui 
tiendra compte, nous est resté fidèle aux jf>urs 
de l'adversité ». 

En prononçant ce- innolcs, le conih' Si'has-
liani ne faisait qu'être l'écho des sculiuieals qui 
animaient à ce moment la diplomatie française. 

Le 21 décembre i83o, Talleyrand, alors am­
bassadeur de France à Londres, lui avait adressé 
une dépêche où il di= :̂iif, entre autres, ce qui 
suit : 

« Les événements survenus en Pologne m nut 
rappelé ce que, bien jeune encore, j ' a \a is 
éprouvé, avec toute la France, lors du premier 
partage de ce pays. Il est impossible d'oublier 
l'impression qu'il produisit dans le siècle der-
,ij,.,. • 1.. nolitiqiic do la Franco- en fut flétrie, et 
j;i :iio iTAijiiiiilon, ininistrode- Affaires 
('•I ;.:.,;•>. oi lo rardinai do Hohuii, aiiibassa-
dour à Vioiino, ne so sont rolovi'S dr la honte 
d'a\oir igno-ré les négociations qui précédèrent 
ce grand acte d'injustice et de spoliation. 

<( Plus tard, l'occasion la |)lu= favorable ĉ 
présenta pour rétablir lo hoyaume do Pologne : 

l'empereur Napoléon pouvait rendre à ce pays 
son indépendance, si importante pour l'équi­
libre européen. II ne le voulut pas, et ce n'est 
pas à vous, monsieur le Comte, que j 'aurai be­
soin de rappeler la grande faute qui fut com­
mise alors. En i8i4, les chances de la guerre 
nous avaient amenés au point de ne plus pour­
voir qu'à notre propre existence, et nous dûmes 
garder le silence lorsque se consomma l'asser­
vissement de la Pologne. Aujourd'hui, notre 
voix a repris son importance dans les conseils 
de l'Europe, il ne peut plus en être de même. » 

A côté du langage froid et réfléchi des diplo­
mates, la voix de l'opinion publique laissait 
libre cours à l'expression de ses sentirrients en 
faveur de la Pologne. Une clameur puissante 
montait vers le gouvernement, en réclamant 
qu'il appuie la cause de la révolution polonaise. 

(A suivre.) 

BULLETIN 
(Agence Télégraphe de l'Est. 

« Ajencja Wschodnia » 

12, rue du Helder. 

L' insurrect ion en Ukra ine . 

Selon des informations venues de la fron­
tière de l'Est, l'insurrection en Ukraine serait 
complètement terminée. La défaite des insur­
gés est due, en grande partie, à l'inertie des 
paysans et à la trahison des chefs du mouve­
ment. 

Diminution d e s tar i f s de t ranspor t . 

Le représentant du gouvernement a fait con­
naître à la Commission industrielle de la Diète 
que l'impôt sur le charbon avait été supprimé 
et que les tarifs de chemins de fer pour le trans­
port du charbon, du bois, du pétrole et de ses 
sous-produits, avaient été considérablement di­
minués. Le désir du gouvernement est de faci­
liter l'exportation, notamment en Roumanie t t 
en Russie. 

Le t r a i t é de c o m m e r c e t c h é e o - r u s s e . 

La signature du traité de commerce entre la 
Tchécoslovaquie et la Russie rencontre des dif­
ficultés, en raison de l'hospitalité qui a été ac­
cordée à Savinkow et surtout à cause de la con­
clusion du traité polono-tchèque qui a causé un 
vif mécontentement chez les Soviets. 

L a l imi ta t ion d e s d r o i t s de l a Diète . 
La décision de la Commission budgétaire de 

la Diète do limiter les droits de la Diète dans 
l 'onvertura de nouveaux «rédits sansi. l'autori­
sation du minisire dos Finances est commentée 
par les journaux qui font remarquer que c'est 
une victoire remportée par M. Michalski,^ mi­
nistre des Finances, dont le programme sera 
onlièronionl réalisé. 

Conférences s u r l a ques t ion ju ive . 
Une série de conférences de cinq jours sur la 

question juive a commencé îi Varsovie, l^arlant 
de la situation internationale du peuple juif, 
l'abbé Oraczewski a fait remarquer qu'en Amé­
rique et en Europe Occidentale, l'attitude des 
.Tuifs à l'égard des Etats dans lesquels ils vivent 
a acquis actuellement un(- importance particu­
lière. L'abbé Oraczewski a onsuitiî mis en garde 
contre l'antisémitisme et la démagogie. M. So-
bieski, professeur à l'Université de Posen, a en­
suite fait l'historique de l'évolution de l'âme 
juiM\ oansée jiar le joug ouriemi durant plu­
sieurs -;iôele<. I.'altitude dos .juifs envers la Po­
logne d('-oiiulo do leur situation économique fa­
vorable. 

Le d i s c o u r s de M. Ponikowski . 
Dans le discours cfu'il a prononcé dans la 

salle du Conseil municipal d(! Posen, devant 
une nombreuse assistance, lo pri'sident du Con­

seil polonais a constaté que l'unification de 
radniinisfralion, de législation et de la vie éco-
nomi(|uc do-̂  provinces se poursuivait graduel­
lement, grâce aux efforts communs des auto­
rités centrales et de la population intéressée. Le 
travail des commissions donne les meilleurs ré­
sultats. La sollicitude du gouvernement polo­
nais envers les diverses provinces est démontrée 
par la visite du Cabinet tout entier à Posen. Eu 
ce qui concerne les minorités allemandes, M. 
Ponikowski a démontré que leur droit au dévo-
loppeiïiont national et aux libertés constitution­
nelles avait reçu une garantie complète. 

L'organi sa t ion d'une soc i é té commerc ia l e 
po lono- tehèque . 

I ne [•('•union- à laquelle participaient de nom­
breux ie|)r('sen|anls de l'industrie et du corn-
nioroo, pdinnais oi leliée()sl()\a((uos, (le Varsovie, 
it eu lieu à Prague, afin do créer une société 
commerciale polono-tchèt[uo à Prague. Les or-, 
ganisaleurs ont on vue l'établissement d'échan­
ge-̂  eomnioi'oiaux entre les deux Etats et la créa­
tion do liages solide.; de Iransit ])our le com-
inoi'oo a\oo la lin-isio. 

L e s r e l a t i o n s c o m m e r c i a l e s 
polono-es thoniennes . 

La presse esthonienne annonce qu'une délé­
gation de commerçants esthoniens va partir 
prochaiiienionl pour Varsovie, afin d'établir des 
relations ODinnioroiales élroiles entre la Pologne 
et l'Estlionio. 

L'exécution du t r a i t é de R i g a . 

Conforniéniont aux clauses du traité de Riga, 
le premier versement d'or effectué par la Russie 
soviétiste à la Pologne, est arrivé à Varsovie. 

M. Ken-worthy à V a r s o v i e . 
M. Kenworthy, membre du Labour Party à 

la Chambre des Communes, est arrivé à Var­
sovie. 

Le min i s tre de Let ton ie à V a r s o v i e . 

M. Martin Nuks, ministre do Lettonie à Var­
sovie, a remis ses lettres de créance au Chef de 
l'Etat. 

Mme P i e s z k o w à V a r s o v i e . 
M"^ Pieszkow, femme do Maxime Gorky, qui 

était mandataire de la Croix-Rouge polonaise en 
Russie, et qui a déployé une grande activité en 
faveur des prisonniers polonais pendant les hos­
tilités, est arrivée à Varsovie. Elle a été saluée 
a la gare par le représentant de la Croix-Rouge 
a la Commission de rapatriement, M. Filipowicz 
ancien chargé d'affaires à Moscou. Les ancien^ 
prisonniers et otages rapatriés, ayant à leur tête 

archevêque Ropp, ont publié une lettre dans 

f ^ M e ^ D ' 7 ' " ' " " ^ honunago au dévouement 
de M"^" Pieszkow. 

Mort de M. B e r n a r d Diamand. 

Ou annon.T la nuuL ,\o M. Rernard Diamand. 
M. Diamand qui avait fait partie du Conseil 
Pnpnlaire de Haute-Silésie, avait été nommé dé-
legiie du gouvernemient polonais dans les négo­
ciations relatives aux pétroles. 

L a ques t ion de Memel . 

Le ministre des Affaires étrangères de la Li-
Uiuanie de Kowno, répondant à la Diète à une 
interpellation des socialistes, a déclaré que Me­
mel jouirait d'une autonomie administrative 
religieuse, ainsi que dans le domaine de l'ins­
truction publitpio. 

E n v u e d'un r a p p r o c h e m e n t 
po lono- l i thuanien . 

M. Rosenbaum, ministre de la Lithuanie >h. 
• à Varsovie en vue de recueii-
nrdieu.v autorisés au sujet d'un 
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L i b é r a t i o n d ' u n c o l o n e l p o l o n a i s . 
Les Soviets o n t remis en l iber té , ces j o u r s 

•derniers, le colonel Czuma, ancien c o m m a n -
' dan t des t roupes jwlonaises on Sibérie, qu i 
é tai t p r i sonn ie r depuis 1919. 

EN MTHOÂNIE CENTRALE 

L e s é l e c t i o n s d e V i l n a . 
Le Journal officiel de W i l n o pub l i e le décre t 

r é g l e m e n t a n t les élect ions. Le te r r i to i re est di­
visé en douze a r rond issemenls cl les ressort is­
sants (les deux sexes âgés de v i n g t et u n ans 
révolus p rc iu l ron l pai'l an vole, à l 'exception 
des ndl i la i res cl des agculs de police eu service 
actif. 

L a q u e s t i o n d e V i l n a . 

Les autor i tés du te r r i to i ro de W i l n o font 
savoir (pie le pouvoi r , qui é tai t dé tenu j u s q u ' à 
p résen t p a r le généra l Zcligowslii, ne sera pas 
r emis , après sa démiss ion, à la Commiss ion 
gouve rncmcn la l e agissant coiiinic o r g a n e collec-
lif, mais à M. Mcysztowilz jx ' rsonnel lc jnent , p ré ­
sident de cette commiss ion . 

L e s é l e c t i o n s e n L i t h u a n i e C e n t r a l e . 
M. Zabierzowski , commissa i r e généra l aux 

élect ions de W i l n o , a déclaré q u e les élect ions 
a u r a i e n t lieu le 8 j a n v i e r p r o c h a i n su r tou t le 
t e r r i to i re . 

U n e a m n i s t i e e n L i t h u a n i e C e n t r a l e . 
L'amnis t i e qu i sera p roc l amée su r le ter r i ­

to i re de la L i thuan ie Centra le , à l 'oceasion des 
élect ions, s 'appl iquera avan t t ou t aux au t eu r s 
d e c r imes pol i t iques . 

Le généra l Zeligowski a d o n n é l ' o rd re de re ­
m e t t r e en l iber té l ' ancien p rés iden t de la Ta-
ryba de Kowno, M. Stanislas Szylling-, qu i avai t 
été ar rê té au m o m e n t de l 'occupat ion du ter r i ­
to i re . Le généra l Zeligowski lui a déclaré : 

H Nous n e voulons ])as vous considérer com­
m e u n o tage , quo ique nous nous r end ions 
c o m p t e que le g o u v e r n e m e n t de Kowno répon­
d ra à la m e s u r e de c lémence dont vous êtes 
l 'obje t p a r de nouveUes répress ions con t re les 
Po lona i s . Nous c royons que le peup le l i t huan ien 
n e sent pas la ha ine con t r e la P o l o g n e q u e vou­
dra i t lui i m p r i m e r le g o u v e r n e m e n t de Kowno.» 

L a q u e s t i o n d e V i l n a . 

Plus ieurs g r o u p e m e n t s d l i ah i t an f s de la Li­
t h u a n i e Cen t ra le on t fo rmé u n couiilé ceniral 
é lectoral à W i l n o . Le Comité a publ ié le p ro ­
g r a m m e suivant : 7° i)icor[)oration sans condi­
t ions de Wi lno à la Pologne ; :>.° r . \ s s e m b l é e dé­
c idera uni(]ucuicnl colle (pK^slioii ; ,'î" les au t res 
(fuet-lions seront l'envoyécK à la Diète de Varso­
vie ; '1" élecliou inuiiédiatc de dépulivs du jer-
j ' i loirc d(̂  \ \ iluo à la Dièle [Hilonaisc. 

EN HAUTE-SILÉSIE 

L e s d e s i d e r a t a d e s H a u t - S l l é s i e n s . 
Les r ep résen tan t s .du comineroe et de l ' indus­

t r i e ainsi que le Conseil p o p u l a i r e se son t réu­
nis alln d 'é tabl i r la liste des desiderata qu i 
seront préseulés à la Commiss ion |)olono-alle-
niai idc :',!! cpurs des négoc ia i ions . 

La commission de délimitation. 
La ("otnmission de dél imifa l ion a t e r m i n é ses 

séances pié|)ai';!|(iircs a\(>c la pa r l i c ipa l ion des 
exper ts , l^a Coniniissiou se r end ra ))rochaine-
m e n t su r le l e i ra in indus t r ie l afin d c i ï e c t u e r 
u n e enquê te su r p lace . Au cours des séances de 
la s ema ine passée, les exper ts po lonais et alle­
m a n d s on t présenté des mo t ions qu i o n t été por­
tées à la conna issance des m e m b r e s de la Com­
miss ion . Aucune de ces mo l ions n'est s,,.;ee]i(i-
ble de d é t e r m i n e r un conflit. 

L a c o m m i s s i o n m i x t e p o l o n o - a l l e m a n d e . 

Les m e m b r e s de la délégat ion polonaise à la 
Commiss ion m i x t e haut -s i lés ienne sont ren t rés 
à Varsovie. Le r èg lemen t é laboré pa r la délé­
gal ion prévoi t que la discussion sera aussi ré­
dui te q u e possible. 

L ' o c c u p a t i o n d e l a H a u t e - S i l é s l e . 
Tous les j o u r n a u x polonais de Haute-Silésie 

e x p r i m e n t l 'espoir qu ' après l ' en t rée des t roupes 
dans les tc r r i lo i res a t t r ibués à la Po logne , l 'état 
de siège ne sera pas p r o c l a m é . 

DEUX JEUNES POLONAIS, 
é t u d i a n t s en droi t che r chen t place en F r a n c e 
d a n s u n e b a n q u e o u u n e m a i s o n d e c o m ­
m e r c e . 

S 'adresse r : 
W A L . MRUGASIEWICZ 

ul ica 3 Maja, Poznan , l^ologtie. 

L E 

jEoi nmm, n.^ïiîs,^irgtr^ei 
l ' a l l emand che rche place en F r a n c e d a n s u n e 
b a n q u e ou u n e maison de c o m m e r c e , de préfé­
r e n c e d a n s u n e ville où il y a u n e Ecole S u p é ­
r i eure de c o m m e r c e . S ' ad resse r E. Minge , 
Bydgoszcz ul, Gdanska 152, IV,, Po logne . 

La Banque pour le Commerce et l'In­
dustrie à Varsovie, Succursale de Paris, 
36, rue de Ghâteaudun, a été chargée par 
la Banque d'Etat de Pologne (Polska 
Krajowa Kasa Pozyczkowa) de recevoir à 
ses guichets les billets de banque polonais 
qui doivent être retirés de la circulation, 
aux conditions fixées parle gouvernement 
polonais. 

On d e m a n d e j e u n e fille ou j e u n e femme 

parlant bien fran-
Polonaise çais, intell igente 
et c u l t i v é e , c o n n a i s a n t la dac ty log raph ie , 
pour s i tua t ion à T o u l (Meurthe-e t -Mosel le) . 

:: S ' a d r e s s e r : '.: 
C o m i t é d e s H o u i l l è r e s , 
5 5 , r u e d e C h â - t e a u d u n , P a r i s . 

DERNIERS COURS 

DES 

VALEURS PÉTROLIFÈRES DE GULICIE 

étions 

155 

Parts 

L515 
146.50 — 
156 
4^8 
3911 
276 

430 
475 
205 
— 

PARIS, 7 d 

Siiva Plana. 
Boryslaw. 
Franco-polonaise. 
Ratoczyn. 
Wankowa. 
Potok. 

Actions Parts 

305 
295 
302 
450 
161 

439 
675 
588 

6.200 
197 

L I L L E , 6 d é c e m b r e 1921 

Dq,browa. 
G r a b o w n i k a . 
Indus t r i e l l e Po logne . 
K a r p a t h e s . 
Zagôrz. 
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MEMENTO 
Niech zyje Irlandja! 

W nocy z dnia 5 na 6 grudnia dokonal sic fakt 
historyczny pierwszorzçdnej donioslosci. Irlan­
dja po kilkuwiekowej niewoli zyskuje nie-
podlegloéc, jako wolne panstwo, zwiqzane 
wprawdzie z Anglj^ na podubienstwo Kanady, 
aie z wlasnym parlamentem i wojskiem. Za-
iatwienie plek^cej sprawy, ktôra byla otwart^ 
rang Europy, jedn^ wielk^ zbrodni^ catego 
spoleczenstwa angielskiego, dokonywan^ od 
szeregu wlekôw na zielonym Brynie, nie jest 
ostateczne, bo w pôlnocnej Irlandji, opanowa-
nej przez purytanskich osadnikôw, wysylanych 
tam !-ystemaiycznie przcz rzqd londynski od 
paru stuleoi, tkwi dotq.d liozny odlam malkon-
tentôw, bardziej angielskich, niz sami Anglicy, 
a cieszEj(!ych sic specjalnymi przywilejami i sa-
morz^dem, przyznanym im ubieglego roku 
przez Angljç. 

Aie obecnie zawarty ukîad przewiduje, ze o 
ile w przecittgu roku pôlnocna Irlandja, ôw 
oslawiony Ulster, nie zalatwi porozumienia z 
paristwem irlandzkiem, wtedy to Dublin przej-
muje i nad pôlnocn^ czçsci^ wyspy wszelkie 
prawa zwierzchnicze z r^k rz^du angielskiego. 

W oswobodzenej Irlandji, mimo ze woleli-
bysmy jf), widziec zupelnie niezalezn^ Republikq, 
nie zwi^zanfj, zadnymi wçzlami z butn^ a bru-
taln^ Angljq, witamy z szczer^ i nieklaman^ 
radosciî^ nowe panstwo, o prastarej oywilizacji, 
jasniej^ce tq, cywilizacjq nad cahv EuropEj. 
wowczas, gdy przodkowie dzisziejszych Angli-
kôw, owi piraci normandzcy, zyli w stanic dzi-
kich rozbojnikôw, rabuji^cych wybrzeza zacho-
dniej i poiudniowej Europy, i niszczq.cych tam 
"vvszelkîj kulturç, 

Podczas niedawnej wizyty dziennikarzy an­
gielskich w Warszawie, posel ansfielski w 
Polsce mial tç nieostroznosc, ze na bankiecie 
palfi^i horendalne glupstwo o narodach star-
szycli i mlodszych. uwazaj^c sw^ ojczyznç za 
narôd starszy (czytaj : bardziej kul'turalny) a 
Polskç za narôd mïodszy (czytaj : nizej stoj^cy). 

Nieodzalowany pisarz i mysliciel Niemojewski 
odpowiedzial trafnie, ze Anglikowi pomylily sic 
dwa pojçcia : boga'szy (w znaozeniu starszy) i 
biedniejszy (w znaozeniu mlodszy). 

Takisam sposôb oceny stosowala Anglja i 
do Irlandji, uwazajqc j ^ za narôd « mtodszy ». 

Dzis, jezeli Anglja uznala niepodleglosc; 
Irlandji, to bynajmiiiej nie dlatego, zeby swôj 
sposôb myslenia o Irlandji zmienila, a poprostu 
diateiçor ze zrozumiala, iz niedanie zadoséu-
czynienia Irlandji grozi jej samej zupelnem 
rozluinîeniem I pochwalic nalezy krôla Jerze-
go, ze na chwilç zdoîal sic wyrwaô z roli krôla 
malowanego i wbrew swym minlstrom, wbrew 
przewrotnemu Lloyd George'owi, potrafiJ 
przelamaé upôr sekciarskiej kliki rz^dz^cej, by 
uznaé swiçte prawa Irlandji. 

Ze wszystkich paiistw i narodôw, Polska przed 
innemi ma prawo pierwsza wyci^gn^c dtoiii do 
Irlandji z zyczeniaml rozwoj^ na drodze do zu-
pelnego ^vyzwolenia, bo ze wszystkich paristw i 
narodôw Polska zna najlepiej wartosc i cenç 
niepodleglosci. Wiço Swiçto Wyswobodzenia 
Irlandji niech sic odbije glosnem echem radosci 
po caiej Polsce, a z piersi 30 miljonôw Polakôw 
niech wzniesie sic jeden wielki okrzyk : Niech 
zyje Niepodlegla Irlandja! 

K. MiR. 

Obchôd rocznicy 
Powstania Listopadowego 

w Parvzu. 

w ubiegl^ niedzielç w Sali Geograflcznej przy 
bulwarze St. Germain, kolonja polska obchodzila 
uroczyscie 91 rocznicç Powstania Listopadowe-
go. Wielka sala Tow. Geograficznego wypelnila 
sic szczelnie publicznosciq. polskq. Nie braklo i 
publicznosci francuskiej, przybylej dla stwier-
dzenia swym udzialem w narodowem swiçcie 
polskiem nierozerwalnyoh tradycyj franko-pol-
skich. 

Poselstwo nasze reprezentowal radca Luka-
siewicz, Konsulat i Biuro dla Spraw Wyohodz-
czych obydwaj konsulowie, PP. Gheiraicki i La-
socki, oraz radca Bochenck, Misjç wojskowa ge-
neralowie Jung, Kuliiiski, Raszewski, oraz liczni 
oficerowie. 

Wieczôr rozpocztil zagajeniem przezes Sokola 
paryslciego, ktôrego staraniem odbyla siQ cala 
uToczystosc, WL Milkuszyc. Wskazawszy na 
rôznicç obohodôw Listopadowyoh w Polsce nie-
wolnej, a dzisiejszej, na fakt, ze wysiiki ôwcze-
sne podobnie jak i pôzniej w Powstaniu Stycz-
niowem nie odniosly skutkôw, bo brakto jedno-
éci w narodzie i powszechnej wiary w powodze-
nie, zaznaczyl, ze to wlaénie powinno byc nau-
ka nam, synom Polski Wyzwolonej, ktôrej wro-
gowie nie zmogq, jeèeli ta powszechna jed-
nodc i zgoda zapanuje. Okrzykiem na czesc Pol­
ski Niepodlegiej zakoriczyt môwca, udzielaj^c 
glosu czcigodnemu doktorowi Henrykowi Gier-
szyiîskiemu. 

W dlugim swym odczycie sçdziwy nestor de-
mokracji emigracyjnej podkreslit te momenty w 
Powstaniu Listopadowem, Ivtôrc swym charakte-
rem s^ typowe dla epolU ipsychologji jednostek, 
grup i stronnictw ôwczesnych i przez to Sc!,}a-
skrawym materjalem dla korzystania z przezy-
tych doswiadczt'ii historji. 

A wiçc charakterystyczna rola Niemiec i iscie 
niemieckiego pojinowanianeutralnoéci, niemiec-
ki wplyw na Rosjç, ktôre za czas(5w Mikolaja 
odegraly rolçw wypadkach roku :51, w mysl sta-
rej tradycji sojuszu prusko-rosyjskiego przeciw 
Polsce, ktore i pôzniej mialy na naszych losach 
zawazyc, i obecnie, mimo upadku obu potçg, 

winny nam dac duzodo myslenia i mienia sic na 
bacznoéci. 

Duzo miejsca poswiçcil czcigodny prelegent 
stanowisku stronnictwa reakcyjnego i jego nie-
cnej dzialalnosci, do ktôrej partja owa uzyla lo-
tra, nito Wlooha, nito Francuza, kapitana strazy 
celnej, Ramorinç, promowanego odrazu na ge-
nerala... Rola tego zdrajcy uwypuklila sic w od­
czycie Dra Gierszyiiskiego z wielkq plastykq. 
Starannie dobrane epizody z powstania, smiale 
ich oswietlenie i wielka iogika w dowodzneiu, 
uczynily z prelekoji niezwykle interesujacq lek-
cjç historji, za ktôr^ publicznosc dziçkowala z 
zapaîem Dr. Gierszyriskiemu. 

Z kolei zabral glos P. Pawel Kleczkowski, by 
Wjçzyku francuskim w przeiinôwieniu, ilustro-
wanem bogato cytatami raçzôw stanu, poetôw 
epoki, wykazac owi^ wielk<i sympajjç, jakie wzbu-
dzaiy w calem spoleczenstwie ôwczesnem fran-
cuskiem losy Polski, walczfjcej o swe prawa. 
Piçlviie przemôwienie P. Kleczkowskiego poda-
jemy w oalosci w naszej czçsci françjuskiej. « 

Odspiewanie Marsyljanki przez p. Kleczkow­
skiego przepiçknym glosem, ktôry nie nie utracil 
z dawnej àwiezoéci i mocy, podchwyconej z za­
paîem przez publicznosc, zakoiiczylo pierwsz^ 
czçsc obchodu. 

W drupiej czçsoi, koncertowej, na pierwszy 
plan wybil sic P. Wladyslaw Syrewicz, émiaio 
siçgaj^cy po laury skrzypka w wielkim stylu. 
Byty profesor konserwatorjum krakowskiego, 
znany od roku publicznosci paryskiej, wykona-
niem utworôw Wieniawskiego, Sarassatego i 
Kreislera zyskal burzç oklaskôw. Spodziewamy 
si§, ze wielki talent P. Syrewicza wkrôtce da 
sic poznac jeszcze szerszym kolom muzykalnym 
Paryza, a zapowiedziany na wiosnç jego koncert 
przyczyni mu jeszcze wiçcej zasluzonej slawy. 

bympatyczny glos pani VVichlinskiei, wspartv 
duzq rutynii spiewackq, sprawil, ze plesni Mo-
niuszki, Galla, Karlowicza i Komorowskiego by­
ty prawdziwa okras!^ wieczoru. W pani Wichlin-
skiej zyskuje kolonja polska wysokiego rzçdu 
artystkç, a wszelkie uroczystosci polskie maia 
w niej zapewniony udzial pierwszorzçdnej sily 

Pierwszy raz wystçpujiicy publicznie mlody 
pianista, P. K. Jarzçbowski w utworach Chopina 
i Liszta zyskal spore uznanie, w znacznej czçsci 
zasluzone. 

Wielkiem urozmaiceniem wieczoru byla de-
klaraacja artystki dramatycznej z Warszawy, P 
Ewy Lindowskiej, ktôra znanym « L i s t e m » Or-
Ota i Mickiewiczowskim « N o c l e g i e m » podbiia 
publicznosc, tak rzadko slyszqcîv naszj^ poezjç w 

doborowej deklamacji. Kolonja polska powinna, 
naszem zdaniem, wyzyskaô w wiçkszej mierze 
zdolnosci p. Lindowskiej. 

Miody cher Sokola pod wytrawn^ batutq, swe-
go instruktora i dyrygenta, sympatycznegro ar-
tysty P. Al. Lubelskiego, dzielnie rozpoczî^l wiè-
czôrodspiewaniem «Roty», azakoiiczylhymnem 
« J e s z c z e P o l s k a n i e z g i n ç l a ! » . 

Osobne ^lowa uzuania nalezq, sic P. F. Jarec-
kiemu, za jego artystyczny akompanjament, a 
zwlaszcza za gotowosc, z jakq artysta pospieszyl 
na wezwanie Sokola, by swym talentem przy-
czynic sic do uéwietnienia wieczoru 

Wydzialowi Sokola Paryskiego nalezy sic za 
urz^dzenie niedzielnego wieczoru prawdziwe 
uznanie i slowa zachçty do dalszej wydatnej 
pracy. 

SPRAWY POLSKIE 

Rokowania polsko-niemieckie 
w Genewie. 

Komunikuj^c dn. 20 pazdziernika rz^dom pol-
skiemu i niemieckiemu decyzjç mocarstw w 
sprawie Gôrnego Sl^ska, p. Briand wzywat je w 
imieniu Konferencji Ambasadorôw do zamlano-
wania w cic^gu 8 dni delegatôw peluomocnyoh, 
kt«rzy maj^ zawrzec konwencj(5 w sprawach 
gospodarczych, oraz w sprawie oohrony praw 
mniejszosci narodowych. Najprzôd Polska, a po-
tem Niemcy zakomunikowaty Konferencji Am­
basadorôw nazwiska swych delegatôw. Pozosta-
walo jesz.ze mianowac przewodniczqcego, ktô­
rego miala wskazaô Rada Ligi Narodôw. Per-
traktacje w tych sprawach zajçly kilka tygodni: 
ostatecznie Rada Ligi mlanowala p. Keliksa Ga-
londer'e, b. Prezydenta Republiki Szwajcarskiej. 

Zaraz po swej nominacji p. Galonder wezwal 
telegrafîcènie do Genewy przewodniczf^cych obu 
delegaicyj wraz z ich doradcami, zaznaczaji|c, ze 
przyjazd ek»pertôw jest zbyteczny . Znaczyto to, 
ze juz z gôry bylo ustalone, ze rokowania bçd^ 
sic toczyc gdzieindziej. 

Rokowania wstçpne otworzyly si^ w Genewie 
w wielkiej sali .Palais des Nations», dnia 23 li-
stopada rano Sir Eric Drummond, sekretarz ge-
neralny Ligi Narodôw, otworzyl posiedzenie i 
powital w krôtkiem przemôwieniu przedstawi-
cieli Polski i Niemiec, zyczjjc im jaknajpomysl-
niejszego przeprowadzenia prac, zwiî^zanych z 
zawarciem konwencji. Delegat pelnomocny Pol­
ski, dyrektor departamentu w M. S. Z., p. Kazi-
mierz Olszowsld, ktôremu towarzyszyli tylko p. 
Jan Perlowski, sekretarz Delegacji Polskiej przy 
Lidze Narodôw i p. .Terzy Kramsztyk, elispert—-
odpowiedzial, ze bardzo mu railo podziçkowac 
Radzie Ligi Narodôw za powierzenie przewodni-
otwa rokowaii polsko-niemieckich tak wybitnej 
osobistosci, jak p. Galonder, do ktôrego zarôwno 
Rz<id polski jak i spoleczeiistwo polskie odnosziî 
sic z calera zaufaniem. Delegat pelnomocny Nie­
miec p. Schiffer, b. wice-kanclerz, ktôremu towa­
rzyszyli tylko podsekretarz stanu Lewald i rad­
ca legacyjny hr. Schulenburg— rôwniez wyglo-
sit kilka ostroznych komplimentôw pod adresem 
p. Oalonder'a, poczem wywi^zala siçdyskusja na 
temat sposobu prowadzenia rokowaii, dysksia, 
ktora ukonczylasiç 261istopada. 

Na wniosek p. Olszowskiego przyj(jto regula-
mm, ktôry przewiduje, ze rokowania wtasciwe 
w sprawie ulozenia tekstu konwencji toczyc si§ 
bçdîi w dwunastu podkomisjach, a mianowicie : 
Il koleje; 2) woda i elektrycznosc; 3) waluta ; 4) 
poczty, telegrafy i telefony ; 5) cto ; 6) wçgiel i 
inné kopaliny; 7| syndykaty pracodawcôw i ro-
botnikôw; 8) asekuracje spoleczne ; 9) ruch gra-
niczny i paszporty; 10) postanowienia ogôlne; 
M) mniejszosci; 12) okreélenie kompetencji Ko-

pozoitale na Slîjsku (w Katowicach, Bytomiu, 
Krôlewskiej Hucie i Opolu). 

Regulamin zapewnia nam trzy nastçpujï^ce 
korzysci : 

I. Przedmiotem rokowaii bçdîi wyl^cznie spra­
wy, wymienione w decyzji mocarstw z dnia 20 
pazdziernika. Nalezalo do tego dqzyc w celu nie-
komplikowania rokowaii innemi sprawami i w 
celu zyskanianaczasie. Wiadomo np., ze Niem­
cy mieli zamiar wciqgnîic na porzadek dzienny 
sprawç odszkodowaii za straty, jakie im wyrz^-
dzito powstanie polskie. 



POLONIA 

NAJSZYBCIEJ PRZESYLK]^ P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 

za pomoo^ czekow, przekazow listowyoh lub telegraflcznyoh uskutecznia po najleps2ym kursie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMY8LU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab C B S , r x i e d © C3kLê».tea-u.clTT.n., I = » e i r i a (Q") TeleJon : Tradaine 58-49, 66-78 

posiadajqoy we wszystkioh miejsoowoSciach Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 

Kapitaïy wlasne przeszto 200 miljonôw Marek p. 
INSTYTtTCJA CENTRAI.NA : WAKSZAWA, XTL. TBAUaTTTTA 8 

Oddzialy i Agen tu ry : Biala podlaska, Bialystok. Brzeéc Litewski, Drohobycz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Korzeo, Kowel Lwôw, Lom/.a, Luck, Lukôw, Miçdzy-
rzec, Miûsk-Litewski, Piûsk, Rôwne, Siedice, Sokolow, Stanislawôw oraz 4 oddz. mieisk. w Warszawie. Filja w Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : Pozaaû, Krakow, GdaAsk, Bydgoszoz, Toruli, Plock, Laûout, Bielsk, Pabianice, Pultusk, Zamoëc, Chelm, Bçdzia, Czqstoohowa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, Lodz, Lubliu, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, Kadom, Radomsk, Sosnowioe, Wloolawek, Zawiercie, Zgierz, Sandomierz. 

Liczne listowne podziQkowania éwiadczq,, ze lylko Bank Ma Handlu i Prsemyslu iv "Warszaioie potraflt dotf̂ d przesylaô pieni^dze najszybciej i 
naitaniej z zupein^ g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiQkszycU miastach przekazy telegraficzne zostaj;\ wyplaoone po 2-3 dniach, a listowne po 6-10 
dniach. SANK oprocentowuje najkorzystniej oszozQdnofci we frankaoh lub markach polskich. Specjalna opieka nad przekazami praoownikôw polskich, Listy 
nalezy pisaô po polsku. 

Lis ty i przekazy nalezy adresow^aé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsoeie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Paris (9'). 

2) Przewlekanie i odkiadanie rokowan zostalo 
Zgôry udaremnione. P. K. OIszowski zapropono-
wal, aby naipôiniej 10 stycznia 1921 roku obie 
strony przediozyly p- Calonder'owi swoje proje-
kty konwencji. P. Schieffer byl zdania, ze nie 
nalezy ustalac zadnego terminu. Atoli p. Calon-
der uznal koniecznoééustaleniatakowego i okre-
slil go na 20 stycznia 1922 r. 

3) Konwenoja zostanie zredagowana tylko po 
francusku, albowiem jçzyk francuski, tradycyjny 
jçzyk dypiomatyczny, znakomlcie nadaje sic do 
najsubtelnielszych delînicyj. 

Madmienic tu wypada, ze p. Fellks Calonder 
rolji na delegatach naszych jak najlepsze wraze-
nie. Jest to czlowiek stanowczy, rozumny, spo-
kojny, bacznie s):uchaiq,cy zyczeiî obu stron i 
ozywiony pragnieniem doprowadzenia rokowan 
do konkretnych wynikôw w czasie iaknaikrôt-
szym. 

Obrady podkomisyj rozpoozçly sic dnia 9 gru-
dnia. Weiimie w nich udzial z obu stron ze 120 
ekspertôw. Prawdopodobnle w olbrzymiej wiçk-
szosoi spraw eksperci dojd^ do porozumienia i 
przedstawiq. jeden wspôlny projekt odnosnych 
rozdzialow konwencji. Natomiast, jak to zwykle 
faywa, porozumienie nie zostanie osi^gniçte w 
kilku sprawach oharakteru zasadniozego. Te wla-
éniesprawy rozstrzygnie p. Calonder. Nalezy sic 
spodziewac, ze w ciq,gu lutego Polska obejmie 
swojti czçsc Gôrnego SIq.ska. 

JUNOSZYC. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 

Kuchnia dla inteligencji w Warszawie. 
Otwarto w Warszawie przy ul. Mazowieckiej 

N. 8 taniîi kuchniç dla inteligencji, z ktôrej mogft 
korzystac: 

1) Profesoiowie i nauczycielstwo zaokazaniem 
legitymacji. 2) Oflcerowie W. P. z rodzinami. 3) 
W<>iskowi szeregowcy (inteligencja — na mocy 
zaswiadczei'i swej wladzy. 4) Urzçdnicy insty-
tucyi rz^dowych i spoiecznych (ci ostatni majc-i 
pierwszeiistwo) — namooy zaswiadczeri Komisji 
Repatrjacyjnei, Zarzi^du P. B. K., lub referencyj 
osôb wiarogodnych. 6) UczE^ca sic mlodziezszkôl 
sreduich i wyzszyoh — wymagane zaswiadcze-
nia zakladu naukowego lub kola opieki. 

N o w a s e k t a r e l i g i j n a a... d e z e r c j a . 
Nader charakterystyczne rozprawy ze wzglçdu 

na zeznania samego osliarzonego i jego narze-
czonej — toczyly sic w s<idzie wojskowym. w 
Warszawie. 

Przed sîidem stanijl Jôzef Antoni Bujacz pod 
ciçzkim zarzutem dezercji tak ciçzko, niestety, 
w czasach ostatnich notowane] w kronikach. 

Oskarzony, b^dî^c przydzielony do wlasciwe-
go oddzialu wojskowego, przebywai woi^z zdala 
od niego, stawil sic natomiast do «oddzialu ma-
clerzystego», a mianowicie kompanji zamkowej 

tylko wtedy, gdy rocznik jego juz zdemobilizo-
wano. 

Wytoczono dochodzenie i na zapytanie prze-
lozonego dlaczego zdezerterowal, B. oéwladczyl, 
ze nalezy do wyznania wolnoreforniowanego, 
ktére zabrania zabijac ludzi, a poniewaz sluiba 
w wojsku jest wlasnie jedynym celem usmierca-
nia ludzi, sluzba przeto staje sic grzechem. 

Tajemnice tej nowej religji ujawnila mu jego 
narzeczona, nauczycielka szkoly ludowej. 

Istotnie zbadana ŵ  s^dzie nauczycielka oznaj-
mila, ze nalezy do sekty wolno-reformowanej, 
ktôra opiera sic tylko na pismie swiçtem, przy-
czem zlozyla zaswiadczenie zarz^du gminnego, 
ze jest nauczycielka ludow^ i nalezy do wspo-
mnianej sekty ; wyjasniala przytem z wielklm 
patosem, jaka naulcQ glosi nowa i nikomu niezna-
na relioja. 

Obrona, wychodz^c z zalozenia, ze oskarzony 
jest b. malo inteligentny i nie rozwiniçty, ze 
byl podwplywem rozent izjazmowanej w swych 
wierzeniach selttantki i ze wobec tego s^d wi- • 
nien stosowac lagodny wymiar kary, — doma-
gal sic uwzglçdnienia tycli okolicznosci. 

Sçdzia przewodnicz^oy puik. Orski skazal B. 
na 6 miesiçcy wiçzienia, z zaliczeniem kary pre-
wencyjnej. 

Tyni sposobem B. uzyskat wolnosc zaraz po 
wyrolcu. 

L u d n o s c p r z y z n a n y c h P o i s c e po"wia tôw 
gôrnos lg i sk ich . 

Niemiecki Urzt^d Statystyczny podaje, ze licz-
ba ludnoéoi przyznanych Polsce miejscowoàci 
gôrnoslïtskich wynosi 965.000. Gazety francuskie 
znowu pisz^, ze liczba ludnosci gôrnoslqskiej, 
przypadajijcej Polsce, wynosi 973.000. 

Wedle najnowszego zestawienia liczbowego, 
opieraj^cego sic na danych, przyslanych przez 
doradcôw powiatowych, przedstawia sic staty-
styka ludnosci gôrnosl^skie] jak nastçpuje: 

Raciborskie 
Rybnickie 
Pszczynskie 
Katowickie (wies) 
Katowice (miasto) 
Krélewska liuta 
Bytomskie (wies) — (z Frydenshut^ 

Eintrachthut^ i Czarnym Lasem) 
Zabrskie 
Tarno^ôrskie 
Lublinieckie 
Gliwickie (miejscowoéci: Gieraltowice, 

Mikolaska t Przyszowice) 

18.344 
145.738 
145.766 
252.605 

50.000 
80.000 

176.717 
55.365 
63.483 
40.540 

4.927 

Razem: 1,033.485 

W y r o k w k r a k o w s k i m p r o c e s i e k o m u -
n i s t y c z n y m . 

W dniu 2 Grud. zakoriczyty sic rozprawy 
przeciw grupie komunistôw, oskarzonych, o 
przywozenie do Krakowa odezw komunisty-

cznych. Podczas éledztwa okazalo sic, ze gïô-
wnym sprawc^ jest niejaki Pinkus Wachsberger, 
ktôrego jednakowoz nie zdotano aresztowac. Jest 
to ten sam osobnik, ktôrego poszukiwalo gJôwne 
dowôdztwo wojsk polskich i komenda policji 
pahstwowej, jako niebezpiecznego szpiega. Wa­
chsberger dzialal pod przezwiskiem Kasper lub 
Miller. W dalszym ci^gu rozpraw ujawniono, ze 
po aresztowaniu jego rodziny, Wachsberger zja-
wil sic w Krakowie w urzçdzie inspekcyjnym pod 
Telegrafem, i zdotal tam otrzymac pozwolenie 
widKenia sic z matkq, o godz. 12-tej w nocy Fakt 
ten rzuca conajmniej dziwne swiatlo na stosunki, 
panuj^ce w tym urzçdzie. 

Na podstawie orzeczenia Se^dôw przysiçgiych, 
Trybunal wydal wyrok skazuici,cy : Zofjç Kudol-
fôwnç na 1 rok ciçzkiego wiçzienia. Kazimierç 
Ludolfôwne na 2 lata ciçzkiego wiçzienia, Ben-
jamina Wachsbergera, brata Pinkusa na 8 lat 
ciçzkiego wiezienia, Joachima Fachenhausa na 
9 lat wiçzienia i Janinç Grochalsk^ na 1 i pôl 
roku wiçzienia. Oprocz tego Trybunal zarzcidzil 
stosowanie w obeo skazanych obostrzonej kary 
twardego loza co miesiq,c. Skazane kobiety wy­
rok przyjçly. Wachsberger zas zglosil zazalenie 
niewaznosci, a Fachenhaus zastrzegt sobie 3 dnl 
do namyslu. 

SPRAWY EKONOMICZNE 
POLSKI 

S p a d e k cen b y d t a AV P o z n a n s k i e m . 
Za centnar zywej wagi swini placono zamiast 

18.000 —13.000 mk., wolu zamiast 7.000 — 6.000, 
ciel^t zamiast 9.000 — 6.000 mk. W handlu deta-
licznym potanialo jedynie miçso wieprzowe o 10 
procent. 

D o c h o d y s k a r b u w l i p c u b . r . 
Daniny publiczne przyniosly w Kongresôwce 

i Malopolsce w lipcu b. r. razem 3 miljardy 678 
i trzy dziesiïite miljona marek. Podatki bëzpo-
srednie daly 433 i jedn^ dziesiq,tq miljona, posre-
dnie 1 miljard 368 miljonôw. Monopole 149 miljo­
nôw i osm dziesi^tyclj miljona, cla 268 i siedm 
dziesiiitych miljona, nalezytoâci 557 i szesc dzie-
siqtych miliona, oplaty od koncesyj na domy 
bankowe i kantory wymiany 1 miljon. 

Waluta litewska. 
W zwi^zku z olbrzymiemi stratami, jakie 

ponioslo paiistwo litewskie wskutek spadku 
kursu mark! niemieckiej, rzad litewski opraco-
wuje pospiesznie projekt wprowadzenia wtasnej 
jednostki monetarnej. Nowa moneta bylby auk-
sin, rôwny jednemu centowi amerykanskiemu. 
Dotychczas bçdace w obiegu marki niemieckie 
maj4, w mysl tego projektu, byc zwrôcone Niem-
com z z^daniem wyplacenia procentu za trzy 

I ubiegle lata. 



POliONIA N° 50 

ZE SWIATA 

Zagranica o Polsce. 
Co sic tyczy spraw Polski, nalezy stwierdzié, 

iz usposobienie zagranicy zmieniJo sic na ko-
rzysc, do czego zwhiszcza przyczynilo sic zawar-
cie ugody polsko-czeclioslowackiei, jak rôwniez 
•wyi^tkowo zimna krew, jak^ Rz^d Polski wylca-
-zuje w swych stosunltach z Rzadem Sowietôw. 
Fakty te, éwiadozE^ce, iz Polska jest Panstwe-m o 
tendencjach pokoiowych, i ze przedewszystkiem 
wysilki swe zwraoa w kieranku uporzïidliowania 
spraw gospodarczych, ooraz bardziej ustalaja ko-
rzystiie et^dy o Polsoe. 

Energiczna Polityka .polskiego Ministra Skar-
bu, d^zîjca do uzdrowienia flnansôw paiistwa 
polskiego powoduje, iz Polska coraz w wieic-
szym stopniu staje sic czynnikiem, wptywajf^cym 
na ustalenie rôwnowagi politycznej i ekonomi-
cznej w Buropie. Nalezy rôvvniez podkreslic w 
•wysokiin stopniu dodatnie wrazenie z przebiegu 
dotychczasowych rokowari wstçpnych polsko-
nienaieckich w Genewie. — Polityka angielska 
wzglçdem Niemiec wywoiana jest sytuacj^ elto-
nomiczn<i W. Brytanji, specjalnie bezrobociem, 
ogôlnym zastojem i innemi objawami, zmusza-
j^cymi Angljç do umiarkowanej polityki ekono-
miozuej w stosunku do zwyoiçzonych Niemiec. 

F r a n c u z i z a o d d a n i e m P o l s c e J a w o r z y n y . 

Glosy spoleczenstwa polskiego i prasy w obro-
nie doliny Jaworzyriskiej w Tatrach znalazly 
écho w dzienniku L'Eclair, ktory przedstawia 
w gWvvnych zarysach istotç polozenia na granicy 
polsko - czechostowackiei i upomina sic o roz-
strzygniçcie powstaiego tam sporu. Dobrowolne 
przyjçcie propozycji komisji granicznej miedzy-
«ojuszniczej przez Czechy, byloby jasnem po-
twierdzeniem przyjaznego usposobienia, jakie 
rzeczpospolita czeska okazala w nieda'wnych ro-
kowaniach polsko-czeskich. 

K4GIK HUMORYSTYCZNY. 
o kupcach. 

Czy marka polska leci do gôry, 
Czy marka polska zlatuje na dôt, 
W jednakiej mierze dla warszawiaka 
By.va zyoiowy, nieszczçsny padôL 
Bowiem, czy zachôd gardzi markami, 
Czy cenif),o wielce, kupuj'- z giistem, 
Nasz kupiec, chciwy zyskôvv nadmiernych, 
Tym samym zawsze bywa oszustem. (Muc/ia) 

Masowe psychozy 
w zyciu gospodarczem. 

(Ciekawe uyvvody wiedeiiskiego lekarza.) 

Spoleczenstwa obecne, szpzegôlme w krajach 
dotkniçtych kryzysem walutowym,, jak Polska, 
Austrya i t. d ogarniçte zostaly istnym szalem 
spekulacyjnym i to zarowno w dzledzinie walut, 
jak papierôw przemyslowych Znany lekarz dr. 
Rirchbt'rg zamiescii w fachoweni l«;karskiem pi-
sinie ))Umschau« artykul, w ktôrym twierdzi, ze 
to zjawisko znane jest psychologom jako masowa 
psychoza, wystçpujq,ca niejednokrotnie w zyciu 
gospodarczem. Dla udowodnienia swojej tezy 
przytacza dwa analogiczne przyklady z przeszlos-
ci. Pierwszy przyklad, to »tulipanomania« w Ni-
derlandach w 16-tym wieku, ktôra doprowadzilaa 
do powaznego gospodarczego wstrz^su calej 
Europy. Tulipan stai sic w 16-tym wieku przed-
miotem spekulacji wielce zblizonej do dzisiej-
szyoh soekulacyj paskarskich, Sprzedawano za 
nieslyohanie wysokie sumy cebulki tulipanowe, 
nie posiadaj<':ic ich wcale z obowiqzaniem dostar-
czenia na pewien okreslony termin. Jezeli dane-
go gatunku nie mozna bylo znalesé na targu, to 
calym maj4tkiem nieraz pokrywano roznicç — 
Zdarzalo sic, ze za jedn;^ cebulkç tultpanowîj 
osi^irano cenç 13 tysiçcy guldenôw. Wszystko 
co zylo handlowalo tulipanow-emi cebulami, nie 
tylko kupcy, aie i szlaohta i chtopi. Spekulacja 

tulipanami osiqgnçla swôj punkt kulminacyjny 
w latach 1634 do 1637. Byla to suggestja masowa, 
po ktôrej przeszla rôwnie silna reakcja. Cebulki 
tulipanowe, kiôre sprzedawano na wagç zlotâ, 
staly sic nagle rzeczami bezwartoéciowemi i spa-
dly do 5 guldenôw za sztukç. 

Kiedy w kwietniu 1637 roku wyszlo rozporz^-
dzenie, ze zakontraktowane sumy majji byé wy-
placone, ruina spekulantôw tulipanowych byla 
nieuchronnf^. Przez wiele lat Ilolandja nie mo-
gia sic podzwigng,c z tego upadku gospodarcze­
go, do jak iego j^ doprowadziia spekulacja tuli-
panowa, a ktôra zresztq, nie ograniozyla sic do 
samej Holandji, aie siçgnçla do Londynu i Pa-
ryza. 

Drugi przyklad, to smutny przyklad flnansôw 
francuskich w pierwszej polowie 18-go wieku. — 
Szkocki finansista John Law zamienit skromny 
prywatny banczek na «Banque Royale«, a na-
stçpnie stworzyi z niego «Compagnie d'Occldent« 
dla handlu zamorskiego. To przedsiçbiorstwo 
przejijlo agendy i przywileje handlowych towa-
rzystw, wschodnio indyjskiego, chinskiego i afry-
kaiîskiego i przeksztalciio sic w olbrzymiîi «Com­
pagnie des Indeso z wyl^cznem prawem handlu 
na wsohodni^ Afrykç, poiudniowcj, Amerykç, Chi-
ny, Japonjç i t. d. Kiedy w r- 1719 Law rzuoil na 
rynek pieniiçÈny masy swoich akcyj, zaczçla sic 
dzika pogoii za temi akcjami. Przypomina to iy-
wo obecnEi sytuacjç. W przeci^gu 3 tygodni wy-
dano 300 tysiQoy akcyj o nominalnej wartoàci 150 
miljonôw luidorôw. Kurs jednakze tak poszedl 
w gôrç, ze towarzystwo zarobito 1.̂ )00 miljonôw. 
Kàntory «Compagnie des Indes» byly formalnie 
obiQzone przez klijentôw, pragn£j,cych nabyô ak-
cje. I zTiowu z rôwn^ gwaltownosciE!, przyszla 
reakcja. Zaczçto zakuplone papiery realizowac, 
publiczTiosô straciia zaufaiiie do akcyj, panika 
szerzyla sic coraz silniej i pomimo zarziî.dzeri, 
majq,cych na celu utrzymanie kursu, nie adalo 
sic zatrzymac suggestji masowej. W dziesiçô 
miesiçcy pôzniej akcje Lawa mialy wartosé za-
ledwie 4 luidorôw. 

Dr. Richberg wysnuwa z tego wniosek, ze i 
obecne spekulacje doprowadzij do nieuniknione-
go krachu. {Gtos Wiede-iUki.) 

R A O R T. 

Jak poradzilem 
panu Katernôzee. 

(Z cyklu: OBRAZKI BEZ RETUSZU.) 

Pana Katernôzkç znamjuz od kilkunastu lat ; 
a pozaalem go w charakterze egzekutora sqdo-
"wego, gdy swego czasu wlasnorçcznie sprzedal 
mi môj gramofon na publicznej hcytacji i za ja-
kies tam dtugi i koszta procesowe wynfkle z po-
wodu niemoznosci piacenia tych dtugôw. Nigdy 
nie zapomnç owego taktu i zywego wspôlczucla 
z jakiemi odnosil sic pan Katernôzka do mnie w 
tym czasie, kiedy ze Izami w oczach zegnalem 
sic ze swoim gramofouem i nadziej,^ otrzymania 
wiçkszej pozyczki w Banku zastawniczym, na 
ôw wlasnie gramofon, ktôjy mi pan Katernôzka 
zlicytowaL 

Minçly juz lata. Przesun^lem juz prawie TVSZV-
stkie paciorki na rôzancu zycia, zastawilem juz 
wszystkie wartosciowe blyskotki porôznych ban-
kach zastawniczych, storczivoyob na etapach zy­
cia, zapomniaJem juz o wielu rzeczach i o panu 
Katernôzee, kiedy niedawno przesun^l sic przed 
mojemi oczyma korowôd dawnych mar, wlokft-
cych za sobt), wyblakle "wspomnienia i strzçpy 
mego zycia, splowiaie od burz, wiatrôw, deszczu 
i slonca... 

Pan Jan Katernôzka zjawit sic u mnie w re-
dakcji, a z nim weszly mary dawnych lat i 
wspomnien i calym korowodem obsiadly me 
biurko. 

Poz-nalem go na pierwszy rzut oka, choc zn-
pelnie sic postarzal. Mial jeszcze te same malen-
kie oczka, siwy sumiasty wi|g, wystajficf^ grdy-
kç, oraz nos i charakter rzcczy wistego wozaego 
sqdowego. 

— Czy zastalem pana naczelneeo redaktora? 
— spytal pan Katernôzka, rozkiadajfic jakies 
akta na biurku. 

— Zalujç bardzo, aie wyszedl przed chwilï^ na 
pietnasto posiedzenie — odparlem. 

— A kiedy wrôci? — spytai pan Katernôzka. 
— Nie mogç sluzyc informacjami. Nasz reda-

ktor ma dzisiaj dwadziescia osm posiedzeii. i 
wlasnie poszedl odbyc dopiero piçtnaste. 

Pan Katernôzka byl szczerze zmartwiony. 

— Proszç pana — môwil trzçsc^eym sic ze sta-
roâci i zmçczenia glosem — ja juz tu -jestem szô-
sty raz To drugie piçtro mçczy mi^ do tego 
stopnia, ze tchu ziapac nie mogç.,.. Buty zdarlem, 
a rz^d mi za buty nie placi... 

— A raoze ja mogç zalatwic panu tç sprawç, 
panie Katernôzka?... 

l'an Katernôzka uslyszawszy swoje nazwisko, 
zdumial sic do tego stopnia, ze otworzyl usta i 
usadl na fotelu. 

— Pan mnie zna? — spytai po chwili odzysku-
j<!ic gios, 

Nastitpila rzewnahistorja wzajeranego pozna-
nia sic, w czasie ktôrej pan Katernôzka mial Izy 
w oczach i ueierat nos kraciastq chustk^. 

— Ktoby to powiedzial!.,. No, no — powtarzal 
pan Katernôzka, sciskajî^c mi rçkç. Potem opo-
\viadai mi dlugo. ze juz jest urzçdnikiem dwuna-
stej rangi, czego za Austryi nigdy by sic nie byl 
doczekal, ze ma juÉ drug^ zonç, spuchniçte nogi 
i 5634 marek 03 fen-. miesiçcznej pensji.,. 

— Wiço czemze mogç panu sluzyc panie Ka­
ternôzka? — spytalem po dwôch godzinach roz-
mowy — moze ja mogç zast.£),pi6 redaktora?.. . 

— 0 , nie! To sprawa osobista pieniçina. Na­
lezy B!̂  nam 1 marka 75 fen. za dodatkowy stem-
pel napodaniu, ktôre wniôsl pan naczelny reda-
ktor do s^du. Nogi juz sobie schodzilem i nie 
mogç zainkasowaô tej kwoty... 

Przegl^dn^lem teczkç aktôw, ktôrq niôsi ze 
sobq pan Katernôzka. Mial do zainkasowania 
osm wierzytelnosci stemplowych, z ktôrych naj-
wyzsza wynosila 2 mk. 50 fen... 

— Jak dlugo trwa zainkasowanie wszystkîch 
tych wierzytelnosci? — spytalem, obliczywszy, 
ze cala kwota majq;Ca byé zainkasowana, wynosi 
16 mk. 80 fi-n. 

— .lak czasera—odparl pan Katernôika—cza-
sem zainkasuje za dzieri, a czasem muszç za tera 
chodzic dwa i trzy dni... W samej redakcji u pa-
iiôw bylem juz sze.^c razy. 

— A na jak dlugo wystarczy panu para zelô-
wek, panie Katernôzka? .. 

— Co miesiqca, a czasem nawetcd trzy tygo-
dnie muszç dawac zelowac buty, co kosztuje u 
znajomego szewca 600 marek, a od czasu jak 
marka poszla w gôr<j, to nawet 800 marek... 

— Czyli, ze dziennie zuzywa pan zelôwek za 
20 mk. 66 fen., nie liczjio, ze cale buty sic zdzie-
raj%... Przypuscmy, ze co roku musi pan kupic 
nowe buty za okolo 12 000 mk., co wynosi znowu 
dziennie 33 mk. 33 fen. — to wyniknie, ze dzien-

ny koszt zuzycia butôw i zelôwek wynosi 20.66 
plus 33.33 t. j . 53 mk 99 fen. 

Pan Katernôz.ka potakiwat giow^. 
—• A ile pan maksymalnie moze dziennie za-

inkasowac za te nocje stemplowe, panie Kater­
nôzka?... 

— Wiem ja ? Najwyzej od 20 do 30 mk. 
— Teraz oblicz pan, ile pana dziennie baty ko­

sztuje, nie licz^o zdrowia i chodzenia... Pan Ka­
ternôzka pracowal uporczywie môzglem. 

— Wie pan, ze dotychozas nad tem nie pomy-
slalem — b^kal w uporczywem zamyéleniu, 

— Otôz ja to panu obliozç, panie Katernôz­
ka!... Traci pan dziennie przeciçtnie okolo 24 
marek na butach, wîôcz^c sic po blocie, aby za-
inkasowac 20 do 30 mk... Czyz nie praktyczniej 
byloby, aby pan zamiast wspinac sic po piçtracli 
po Hzeàô ra^y, z wlasnej kieszeni zaplacil tych— 
powiedzmy przeciçtnie — 20 marek dziennie za 
wszystkich wierzycieli i môgl sic pan zaJEtô czem 
innem, lub wygl^daô przez okno jak snieg pada?.. 
Gdzie to rozum panie Katernôzka?... Pozwoli 
pan, ze w imiç starej znajomoéci zlozç na pan-
skie rçce 100 marek jako nalezytosc, ktôrij pan 
od w.-^zystkich wierzycieli môglby zainkasowac 
w ciîi,gu piçoiu dni. Zalezy mi na tem, aby pan 
nieco odpoczijl i praktyoznie przekonalsiç o tra-
fnoéci mego rozumowania... Zastanôw sic pan 
nad tem panie Katernôtka... 

Pan Katernôzka odwiedzit miç wczoraj znowu 
w redakcji. Byl pelen zycia i werwy i wygl^dal 
o dziesiçc lat mtodziej. Potraktowaî mnie dobrem 
cygarem i usiadl w fotelu, nie puszczaj^c mej rç-
ki ze swej dtoni. 

— Bôg pana zeslal, panie kochany! — sze-
ptat sciskajqc mi rçkç, — Nawet rodzony eyn 
nie bylby dla mnie iepszej rady na starosô ~wy-
myélil!... 

W oi^gu rozmowy opowiedzial mi pan Kater­
nôzka, ze przestal inkasowac nalezytosci stem-
plowe, wplacaJHC ze swojej kieszeni wszystkie 
wierzytelnosci z cuiego diiia do kasy sqdowej i 
ze dziçki temu astma rainçla, nogi wypoczçly, 
spuchliznazeszia, ora?, ze w tym raiesi.icu osz-
czçdzil okrqglo 800 marek, nie daws^y do latania 
butôw i ze nadto majae wiele czasu do dyspo-
zycji, zarabia dziennie okololOOO marek, odno-
sz^c pasazerom pakunki z glôwnego dworca do 
miasta. 

— Bôg pana zeslal, panie kochany szeptal 
sciskaj^c mi rçkç. 
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Z powodu nadchodz^cych Swi^t i aby dac naszym czy-
telnikom sposobnosô zaopatrzenia sic w ksi^zki polskie, 

KSIEGARMA POLONII 
sprzedaje k s i a z k i w e d î u g d a w n y c h een. k a t a l o g o w y e h , 

b e z d o l i c z a n i a 20''lo. 
Z n i z k a ta obo\vi<izuje tylko do Nowego Roku i nie obeimu-je 
podrçcznika I. Z i e l i B S k i e i , do nauki jçzyka francusliiego. 
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57 Gî gnienie Miljonôwki z 

d. 4 listopada 
z k o l a w^yszedi numer 

(.603.696 

I^OZMAITOSCI 

Najpif kniejsze miasto. 
Przed 10 laty postanowity Stany austrâlskie 

wybudowanie *nowej stolicy zwi^zkowej, jak 
najdaley od Sidney. Na sam plan tego miasta,, 
ktôre mialo byc «najpiçkniejszem miastem na 
swieciew, przeznaczono 20.000 funtôw. Wydano 
drukiem plany architekta z Nowego Jorku pana 
Burley Griffina, a od 10 lat poprawia sic, uzu-
pelnia, dyskutuje te plany. Z okazji dziesiçcio-
lecia... projektu, gazety austrâlskie dGmagajq 
sic... pospiechu w wykonaDiu i przeprowadze-
niu planow. 

Gruntowne sprz^itanie ziotnikôw. 
W Hatton Garden w Londynie, siedzibie zio­

tnikôw, handlarzy klejnotami i ztotem, co trzy 
jniesi;),ce odbywa sic gruntowne przetrz^sanie 
pokoi, w ktôryoh pracuja zlotnicy. Drogocenny 
pyl, unos2£j,cy sic podczas fabrykacji, osiada 
wszçdzic i tez starannie zmiatane bywajii sciany, 
podlogi, sufity, ba nawet pajçczyny, a zebrane 
w ten sposôb zloto, warte jest nieraz spôrq su-
BKj. Rôwnoczesnie pâli sic takze rogôzki, na kto-
rych robotnicy wyoierajci nogi, a po spaleniu 
s'zczïitki zlota znajdujîi sic w popiele; tak samo 
zuiyte bluzy i ubrania robotnikôw pall sic dla 
wydostania z nich drobnych czqstek zlota. ïakie 
crruntowne sprz^tanie w ztotniczych zaldadach 
w Hatton Garden odbywa sic czteiy razy do 
roku. 

N o w y M a t u z a l e m . 
Na parowcu greckim »Patris«, ktôry przybyl 

w tych dniaoh do Marsylji z Konstantynopola, 
znajdowal sic wsrôd innych podroznych, takze 
poddany turecki Dzuro, rodera z Kankazu, twier-
dz^c, ze ma 146 lat. 

Istotniepapiëry, posiadane przezstarca, «twier-
dzaJEi, ze urodzil sic w 4775 roku. Dzuro podrô-
zujq-cy z rodzinii, udal sic z nia z Marsylji do 
Londynu. 

Wiadomosci Telegraficzne 
« Agence » Télégraphe de l'Est « Ajencja 

Wschodnia » 12, rue du Helder. 

• N a L i t w i e W i l e n s k i e j . 
Liozne grupy mieszkancôw Litwy Srodkowej 

utworzyiy C e n t r a l n y K o m i t e t W y b o r c z y 
W l l e ù s k i z nastçpuiacym programem : 

4. Weielenie "Wilna do Polski bez zadnych za-
strzezfin.2. Zgromadzenie Narodowebçdzie decy-
dowac wyti^cznie o tej kwestji. 3. Inné kvvestje 
bed^ przekazane sejmowi warszawskiemu. 4. Na-
stqpi,'), bezposrednio wybory poslow wileiiskich 
do bejmu Polskiego w Warszawie. 

Wszelk ie przerôbki, reparacje i od-
s-wiez. mebli i materacy , transf orma-
cj e i za wieszanie portj er i dekor acyj 

wykonuje sumiennie po oe-
nach bardzo przystçpnych 

Tapicer - dekora to r B. JARNICKI 
Paryz, 13 rueZacharie métro St. Michel 

® Kwestja Wilenska. 
Dziennik rz^dowy wilenski oglasza dekrekt o 

wyborach do Zgromadzenia Narodowego. Gaie 
terytorjum zostanie podzielone na dwanascie 
okrçgôw wyborczych, a w glosowaniu wezniït 
udzial mçzczyzni i kobiety, ktôrzy skoiîozyli 
21 rok ï;ycia. z wyj^tkiem wojskowych i policji, 
nie majfvoyoh tzynnego prawa wyborczrg'o. 
Odjazd gen. Zeligowskiego mial: nastEipic wubie-
gîy wtorek. 

9 Ograniczenie praw sejmu w sprawach 
skarbowych. 

Komisja sejmowa budzeto-^va postanowiia, ze 
sejm nie moze uchwalac nowych kredytôw bez 
zezwolenia ministra skarbu Wedlug dzieimikow 
decyzja ta jest zwyciçstwem ministra skarbu, 
ktôrego program podobno w oaiosoibçdzie prze-
prowadzony. 

• Zmniejszenie t a r y î przewozow^ych. 
Przedstawioiel rz^du oswiadczyi sejmowej 

komisji przemyslowej, ze podatek od wçgla zo-
stal zniesiony, a taryl'y od przewozu wçgla, 
drzewa,, nafty i jej produktôw znacznie zmniej-
szone, a to w celu ulatwienia wywozu tych pro­
duktôw, giôwnie do Rumunii i Rosii 

® P r z e d s t a w i c i e l a n g i e l s k i c h robotni-
kôw^ w W a r s z a w i e . 

Przybyl do Warszawy przedstawiciel Labour 
Party w angielskim parlamencie, Kenworthy. 

« P o s e ! iotew^ski w W a r s z a w i e . 
Posel lotewski Martin Nuks wrçczyl listy 

uwierzytelniajt^ce Naczelnikowi Paiîstwa. 
® Zona Maksyma Gorkiego ŵ  Warsza­

wie. 
Przybyla do Warszawy pani Pieszkowa, zona 

Maksyma Gorkiego, byta przedstawicielka pol­
skiego Czerwonego Krzyza w Rosji, ktôra polo-
zyla wielkie zaslugi na polu pomocy wiçzniom 
polskim w Rosji podczas wojny. Powitali jq, na 
dworcu przedstawiciele Czerwonego Krzyza z 
p. Filipowiczem, byiym. postera polskim w Mo-
skwie i delegatem Cz. Krz. w komisji ràpatrja-
oyjnej. Byli wiçzniowie z arcybiskupem Roppem 
ogiosili list, wyrazaji^cy hold pani Pieszkowej. 

® Konîerencje o k w e s t j i z y d o w s k i e j . 
W Warszawie rozpocz^l sic w dniu 4 grudnia 

piçciodniowy cykl konferencji q kwestji zydow­
skiej. Ksiadz Oraczewski, môwi^o o miçdzyna-
rodowej sytuacji ludu zydowskiego, zaznaezyl, 
ze w Ameryce i Europie zachodniej stanowisko 
Zydôw w stosunku do paristw, w ktôrych mie-
szkaj^ Zy'î^i) nabralo obecnie znaczenia szcze-
gôlnego i ostrzegal przed antysemityzmem i de-
magogif^. Profesor uniwersytetu poznaiiskiego, 
W . Sobieskî, przedstawit historyczny rozwôj 
duszy zydowskiej pod wpJywein uiekowego ja-
rzma. Stanowisko Zydow do Polski zalezy od ich 
pomyàlnego polozenia ekonomicznego. 

& - t 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rue de Rennes.—Jél. : Saxe 03-45 

•Wykonywuje -wszelkie druki polskie. 
Cyrkularze. Ka r ty ogioszenio -e. 

Broszury. Pormularze. Zaproszenia. 
Ksiazki, etc. etc. 

Na zEj,dame,przeprowadza sama korektç polskq,. ^A 

P i e r w s z y P o l s k i Sk lep 
ArtykxtlÔTO^ P i smienr tych . 

ROMAN REMBELSKt 
Prayjmuje prenumeratç na dz ienniki w^ar-
s z a w s k i e (16 fr. miesiecznie z przesylk%) :. 
Kurjer Poranny— Robolnih— Rzeczpospolila 

zarazem poleca KSI4ZKI POLSKIE 
3, rue Pourcy. — l'aris IV. 

POLSKIE BIUIO BUREÂÏÏ POLOÏÏMS 
3-bis, rue Emile-AUez, Paris (17'=). 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie,lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, we wtorki i pi^tki od 8-9, po 3 fr. 
lekcja. Sporzîjdzanle aktôw prawnych, porady 
prawne przez adwokata. Geny pr2:ystçpne. 

| W l a d y s l a w S j r e w i c z 
pi b. proî. Konserwat&rjumw Krakowie 

:: udziela lekcyj :: 
gry na skrzypcach. 

2 3 2 , B o u l e v a r d Raspa i l , P a r i s XIV. 

® Uwoln ien ie pulkow^nika po l sk iego . 
Sowiety uwolnijy polskiego pulkownika Czu-

mç, bylego dowodcç wojsk polskich na Syberji,. 
uwiezionego jeszcze w r. 1919. 

® N a U k r a i n i e . 
Powstanie na Ukrainie zakonczylo, sic z po­

wodu mrozôw, sniegôw i braku amunlcji. Ghar-
kowski dziennik Komunista oglasza depeszç r 
Kiszyniewa, zawierajac^ apel gen. Wrangla , 
wzywaj::^oy ludnosô do walki z Sowietami. —t 
6 grudnia otwarto w Charkowie ukrainski kon-
gres komunistyczny. 10 carskich rubli zlotych 
warta obecnie na Ukrainie miljon rubli sowiec-
kich. 

Na Gôrnym 81f|sku. 

« Komis ja m i e s z a n a po l sko-n iemiecka . 
Czlo-nkowie mieszanej komisji gôrnoslaskiei 

powrôoili do Warszawy. Wypracowany regula-
min przewiduje, ze dyskusja bçdzie moKliwie 
krétka. 

® Z§,dania Gornoslfizakôw^. 
Przedstawiciele handlu i przemyslu oraz Rada 

Ludowa zebrali sic w Katowicach dla ulozenia 
4;\dan, ktôre zostan^ przedstawione polskim de-
legatom. 

® Komisja dla wyznaczenia graniey. 
Komisja dla wyznaczenia graniey przy wspolu-

dziale ekspertôw ukoiîczyta SWÎJ, pracç. Komisja 
uda sic wkrotce do okrçgu przerayslowego dla 
przeprowadzenia ajikiety na miejscu. W ubie-
glym tygodniu eksperci polscy i niemieccy prze-
dîozyli czlonkom komisji szereg wnioskôw. ,ja-
den z tych wnioskôw nie grozi wywolaniem kon-
fliktu. 

N i e m c y wy^wozçL z Gôrnego S l ^ s k a 
m a t e r j a l ko le jowy. 

Wydzial kolejowy Naczelnej Rady Ludowej 
wystosowal do Komisji Miçdzysojusznicïej pro­
test przeciwko wywozeniu przez Niemcôw ma-
terjaiu kolejowego, proszEic o poczynienie kro-
kôw, celem sprowadzenia ich z powrotem. 
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DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkle 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

1 swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracui^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

lâf I C I / VV •'^î^S'fczniftpolityczno-spoteçzny 
W 1 1 n AA pod redakcj^ WladyslawaWlocha 
wychodzi w Warszawle, do nabycia w admini-
stracjl Polonii, cena za numer 2 fr. 50. 

Polka } literatka, môwiaca po polsku, po 
rosyjsku, po niemiecku 1 po francusku, przyj-
mie mieisce d a m y do t o w a r z y s t v i r a w Paryiu 
lub na prowincji. Zgloszenia dla E. L. w PO­
LONII. 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Pa.ryzu-Tei. \ '^°^:^^i^% «tgs 
56-58,AUéesdeMeilhanwMarsylji—Tel.i'î-i5 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemyslu : lakierniczego, malarskiego, 

kauozukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
Siarka , Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany S ia rek Sodu, 'Wyci^g 
Kompeszowy, Alun Chromowy. 

Dwuctaromian Sodu. 

f PENSJONAT " \ 
PCLSKO-ÂNERYKÂNSKI 

W i e l k i k o m f o r t — C e n t r a l n e o g r z e w a n i e 
E l e k t r y c z n e os"wiet lenie — i i a z i e n k i . 

Pokoje z calodziennem 
utrzymaniem od 20 fr. 

14 rue Daumier —Paryz (XVI), (Auteuil). 

TELEFON. GARAZ. 
M 14 r 111). m 

KRONIKA 
<> W i a d o m o s c i k o â c i e l n e . 
Dnia 10 b. r. odbçdzie sic nabozeristwo z kaza-

niem polskiem o godz, 12 w kosciele Assomption, 
z okazji uroczystosci Niepokalanego Poczçcia 
N. P. M. Za staraniem Kôika Panien Polskich 
Hotelu Lambert. Msza Sw. odprawiona zostanie 
na intencjç 8. P. Izabelli z Czrtortyskich Dzia-
lyriskiej. 

<î> Ze S t 6 w . T e c h n i k ô w P o l s k i c h . 
Stow. Technikôw Polakôw -w Paryzu prosi 

swych czlonkôw o przybycie na kolezeiiskie ze-
branie, odbyô sic majî),ce we wtorek, dnia 13 b. 
m. o godz. 8 i pôl w Taverne Royale, rue Royale 
(sala gôrna). 

0 W y s t a v r a J a n a P e s k e g o . 
Elegancki lokal Durand Ruela przy ulicy Laf-

fitte (N. 16) gosci od pocziitku miesi^ca zbiorowîj, 
wystawç prac wielkiego artysty Jana Peskego. 
Talent naszego rodaka zbyt dobrze jest znany 
zarôvvno francuskiej, jak polskiej publicznosci 
Paryia, by tutaj jeszcze raz przypominac wszy-
stkie, piervvszorzQdnej sily zalety jego pçdzla, 
kredki, wçgla czy oiôwka, wreszcie rylca. Na 
wszytskich polach dziedziny malarskiej i gra-
werskiej talent Peskego wydai dziela trwale i 
wysokich zalet kolorystycznych i rysunkowych. 

1 obecna wystawa czy to widoki Paryza czy 

BIENENFELD JACQUES T 
KUPUJE : P e r i y , D r o g i e Kamienie^ 

B i z u t e r j e o k a z y j n e - | 

P A R Y è 62, rue Lafayet te , 62 j 

Téléph. : CENTRAL 90-10 

^m 

POLSKA FABRYKA MEBLI 
A r t y s t y c z n y c h vtre •^vszystkic^ 

S T Y L A C H 

MAKULUS & 
= = MALAGHOWSKI 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii«) 
{métro Reuilly) 

Wielki Wybôr na Skladzie 

J e d y n y Z a k t a d K u â n i e r s k i P o l s k i 
w Pa ryz u 

A. MAKOWSKI 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51,bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowa.ne, w sezonie letnim 

znaczme nizsze. 

TYGODKIK ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedynczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszeiî do.,TYGODNIKA 
•W K s i ç g a r n i POLONII , 

3 b i s , r u e L a B r u y è r e . P a r i s . 

• Tef. Trudaine 54-65. : 

S R V O V S SOUPEI^S 
OBIADY — K O L A C J E : 

Open ail nigt. Ouvert toute la nuit. ; 
: : Otwarte oal^ noc. : : • 
Orkiestra cyganska-Tance-Spiewy. ! 

OBIADY à p r i x fix i à l a c a r t e : 
z winem i kaw^ po 18 frankôw. : 

Dyrektor CHARLY. 73rue Pigalle. • 

poîudniowej Francji, olejne czy wçglowe, pot-
wierdzajît w pelnym stopniu wysokl sqd, jaki o 
artyscle i;ywi krytyka francuska i nasza. Dowo-
dem najlepszym zaé, ze i publioznosc zg,dna je»t 
silnych wrazen, plyn:icych z prac Peskego, s^ 
tlumy, ktôre od pierwszego dnia wypelniajfv sale 
Durand Ruela. 

<s> S a l o n w k a v r i a r n i . 
Slynna kawiarnia Parnasse przy bulwarze 

Montparnasse po raz trzeci zamienila sic w Sa­
lon obrazôw i rzezb. Z artystôw polskich spoty-
kamy znane nazwiska: Aleksanrowiczowej, Boh-
danowicz, Haydena, Hechta, Mçdrzyckiego, Mi-
licha, Mondszajna, Paszkiewicza, Piramowiczô-
wnej, Rubczaka, Szpondrowskiego Zawadow-
skiego i Zieleniewskiego. Do tej interesuj^cej a 
oryginalnej ^wystawy powrôcimy wkrôtce. Wy-
stawa zasluguje z wleluwzglçdôw na blizsze 
obejrzenie. 

t 
ANTIQUITES & OBJETS D'ART 

i6 i , Boulevard Haussmann, PARIS - Tél. Elysce 07-71 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

CAFE DE LA ROTONDE Rendez-vous 
ArtystôwMa-

105, bouleV. d u larzy,Rzezbiarzy,Muzyk6w, 
M o n t p a r n a s s e Literatéw Polskich i polskiej 
Téléph. Saxe ië-SÎ. MIodziezy uniwersyteckiej, 
I — — ^ ^ — 1 — • — — M i — — M B a a B 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j § i c y c h l^i, 
Wi i I I I«3 k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci§ ,gi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
6 , K,ue A u b e r , P A R I S 

L e k c j e g r y n a î o r t e p j a n i e i j ç z y k a 
a n g i e l s k i e g o . 

K A Z I M I E R Z J A P Z ^ B O W S K I , 
7. rue Vaugirard. — PARIS VI«. 

CABINET LEKARSKI 
D o k t o r a M a s s o n n e t ' a 

50, RUE DE CHATEAU-LANDON — PARYZ 
(métro Aubervilliers) 

Choroby ogôlne i choroby krwi 
CHOROBY KOBIEGE 

Codziennie od 1 do 3 i od 8 do 9 wieczorem 
oraz na Rendez-Vous listownie zaméwione 

|3(300QOOaOOOOOOOOOOOOOaCXXX30CXM 
F O U R R U R E S — P E L L E T E R I E S ' 

E. ROSNER & C' 
4 8 , r u e d u O o l i s é e , P A R I S (&•) 

Tél. : Elysée 21-46 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac rnar-
kami poczlowemi 75 centimôw na druh nowych 
opasek. 

RYNEK PIENIÇZNY 
P a r y z d n i a 7 g r u d n i a 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 53 fr.96 
Dolary ameryk 13 fr.20 
Franki belg 96 3/8 
Franki szwajc 2 fr. 54 1 /4 
Marki niem 6 3/8 
Korony ozeskie 14 7/8 
Leje rumuhskie 10 1/2 
Korony a u s t r . . . , . 0 7/16 
Liry wloskie 57 3/8 
Marki polskie : 

Banknoty 044 
CzekinaWarszawç. 041 1/2-043 1/2 

Tysi^c marek polskich.. 4 fr. 20 

Przejezdnym Rodakom Administracia POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszyitkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych kongu-
larnych. Mozna zglaszac sic codziennie, miçdzy 
godzinîi 5 a 6 po poludniu. 

PARIS C O C I É T S O É N É R A L B O ' I H P R I H B R I B B T D'âDITIOR 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DB RENNB9 

W t . MILKUSZYG et C«e Le Gérant : P. NEVEU. 


